
Une cellule de crise: organisation    



Mission de la cellule de crise 

• Intervenir 

• Informer 

• Soutenir 

• Communiquer 

• Rendre compte 



INTERVENIR 

 Au plus près de l’évéŶeŵeŶt. 

 Alerter et porter secours. Préserver la 

zoŶe. PƌĠveŶiƌ les pƌoĐhes, l’iŶstitutioŶ. 

 Actionner la cellule de crise. 

 Evaluer: 

 Le contexte 

 Les personnes impliquées 

 Les forces en présence 

 Les conditions matérielles 

 Les conditions temporelles 

 



INFORMER 

 Annonce de la mort. Membre de la direction ou de la cellule de 
crise. Emotions accueillies par l’eŶseigŶaŶt. Si possible différencier 
les intervenants. 

 Classe ou toute la communauté scolaire. 

 Importance de rester factuel et de ne dire que ce que l’oŶ sait ou 
Ƌu’oŶ est autorisé à dire. 

 Informer les familles concernées par l’ĠvĠŶeŵeŶt (expliquer ce qui 
est mis en place, mais respect de la confidentialité). Identifier des 
personnes ressources. 

 Information au personnel de l’étaďlisseŵeŶt: temps d’iŶfoƌŵatioŶ, 
expliquer le dispositif, répondre aux questions (conduite à tenir), 
rappeler le devoir de réserve (médias), identifier les besoins de 
soutien. 



SOUTENIR 

Mettre en place un soutien psychologique 

 En immédiat (événement traumatique), a) 
repérer et protéger les personnes en état 
de stress dépassé b) proposer aux 
personnes au stress adapté une attention 
et la possibilité de parler. 

 En différé: Retrouver au plus vite un 
rythme habituel et un sentiment de 
sécurité, mettre à disposition des espaces 
de prise en charge psychologique.  
Proposés pas imposés! Troubles en différés 
chez les élèves ou le personnel de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt: indicateurs à observer, 
rester attentif. 



SOUTENIR: ritualiser 

 Présence aux funérailles (accord 

famille). Moment éprouvant, donc 

encadrement par la famille (sinon les 

enseignants doivent assurer la fonction 

parentale de réassurance). Eviter de 

fermer l’ĠtaďlisseŵeŶt ce jour-là (prise 

en charge).  

 

 Entre le moment du décès et le temps 

des funérailles, ritualiser la perte, 

particulièrement lors de mort violente.  

 



Ritualiser ensemble la perte 
L’ĠvĠŶeŵeŶt tƌaŶĐhe la ligŶe du teŵps,  le ƌite peƌŵet de 
ƌelieƌ l’avaŶt aveĐ l’apƌğs et de ĐoŶtiŶueƌ. 



COMMUNIQUER 

En cas de décès violent ou extra-ordinaire, les médias peuvent très vite submerger les 

établissements ou devancer l’iŶforŵatioŶ donnée. Les laisser hors des établissements 

scolaires. Importance de donner régulièrement des conférences de presse par les autorités 

officielles pour limiter les rumeurs. Devoir de réserve des enseignants. Eduquer les élèves 

aux images/médias.  



RENDRE COMPTE 

 Après la crise, évaluation de la procédure 

mise en place. Tirer des enseignements 
;Ƌu’est-ce qui a bien/mal fonctionné? Comment 

améliorer la procédure?)  

 Reconnaissance institutionnelle (fleurs, 

lettres, repas, …) vers les intervenants de 

première ligne et des personnes impliquées. 

 Prévention: former le personnel enseignant, 

prévenir l’ĠpuiseŵeŶt, encadrer les 

personnes à risques, valoriser les actions. 

 Anticipation sur les éventuelles cérémonies 

commémoratives. 



Jon, 16 ans, youtuber connu,  mort lors 

d’un voyage d’études à Rome 



INTERVENIR 

 La nouvelle est transmise de nuit. 

 Réunion de la cellule de crise à 3h du 
matin. Répartition des tâches et des 
contacts. 

 Comment et à quelle heure 
annoncer la nouvelle aux parents?  
 6h du matin, déjà une heure 
limite. 

 Problème des médias et des réseaux 

sociaux (nouvelle donne). 

 Evénement qui a lieu à l’étraŶger, et 
qui a des suites judiciaires. 

 

L’accident a lieu le 8 avril 2014, 

la semaine avant les vacances 

scolaires de Pâques, dans un 

institut géré par des religieuses, 

non loin du Vatican, à Rome. 



INFORMER 

 Informer le département (durant la nuit), 
l’iŶĐluƌe daŶs la Đellule de Đƌise. 

 Informer les secrétaires puis tous les 
enseignants à leur arrivée. 

 Leur donner le message à lire à tous les       
élèves, à la lettre près. Eléments factuels.  

 Elèves à Rome informés en dernier. 

 2 autƌes phases d’iŶfoƌŵatioŶs doŶŶĠes plus 
tard pour affiner (enseignants) ou    contrer les 
rumeurs (élèves). 

 Courrier officiel à tous les parents. 

 Information donnée aux autres directeurs         
de la ville (frère scolarisé ailleurs). 

9 avril, le matin, dans 

les journaux italiens ou 

romains 



SOUTENIR 

Sur place, à Rome:  

 Envoi, en renfort,  de 2 enseignants qui parlaient 
la langue (italien) et qui avaient des 
compétences d’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt. 

 Soutien de l’aŵďassade. Mise à dispositioŶ  d’uŶ 
avocat. 

 Pas de psychologues à disposition,                            
+ problème de la langue pour les élèves. 

 Soutien psychologique effectué à distance  
(depuis la Suisse), par téléphone. A bien 
fonctionné. 

 Bus affrété pour ramener les élèves et les   
parents dès que possible (enquête policière),    
soit le vendredi. 



SOUTENIR 

Au collège, à Lausanne: 

 Accueil des réactions après l’aŶŶoŶĐe, par les 
enseignants ( surtout élèves qui connaissaient 
la victime ou les camarades). 

 Dès le jour de l’aŶŶoŶĐe, mise en place d’uŶe 
permanence: disponibilités des psychologues, 
médiateurs et infirmière scolaires de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt. 

 Autres psychologues et infirmières scolaires 
venus en renfort dans les semaines qui ont 
suivi. 

 Intervention en renfort, sur la fin, de l’iĐp, 
organisme spécialisé dans l’iŶteƌveŶtioŶ et la 
gestion de crise et incidents critiques. 



RITUALISER 

Autel ŵis eŶ plaĐe paƌ la Đellule de Đƌise pouƌ Ƌu’il soit visiďle à 
la fois de l’iŶtĠƌieuƌ et de l’extĠƌieuƌ. 



RITUALISER 



RITUALISER 

Marche blanche organisée spontanément par les élèves 



RITUALISER: hommages multiples 



RITUALISER: funérailles 



COMMUNIQUER 

 L’ĠtaďlisseŵeŶt a tƌavaillĠ aveĐ le référent officiel 

du DĠpaƌteŵeŶt de l’IŶstƌuĐtioŶ puďliƋue Ƌui a 
été le seul interlocuteur avec les médias. Ce qui 

a permis à la cellule de crise de travailler 

sereinement saŶs ġtƌe dĠƌaŶgĠe, à l’aďƌi des 
ŵĠdias, et à l’ĠtaďlisseŵeŶt de ƌetƌouveƌ uŶ 
fonctionnement normal. 

 Informations factuelles  données régulièrement 

pour éviter les rumeurs et intox. Très nombreux 

articles, suisses, italiens et étrangers, TJ, etc.  

pression constante. 

 Identification, même pour ceux qui ne 

ĐoŶŶaissaieŶt Ŷi l’Ġlğve, Ŷi l’ĠtaďlisseŵeŶt. 
Mouvements de masse identitaires. 



RENDRE COMPTE 

 Clôturer le processus: une dernière info 
collective donnée après les vacances 
(bienvenues fatigue…Ϳ. Rappeleƌ 
fermement les règles. 

 Evaluer: lacunes au niveau de la cellule 
;Ŷiveau supĠƌieuƌͿ. FiŶaleŵeŶt Đ’est la Đellule 
du collège qui était en contact avec tous les 
intervenants (sur place, police, département, 
etc.). Ce  qui a compensé et évité de perdre 
en efficacité. 

 45 personnes qui sont intervenues ou qui ont 
été impliquées ont été remerciées 

officiellement par la Cheffe du Département 
(Ministre). 

 



EN CONCLUSION 

 La mort fait partie de la vie même si nous essayons de la maintenir à 
distance. 

 Pour des professionnels du milieu scolaire l’eŶjeu est 
considérable (pour eux, les élèves et leurs familles). 

 Si l’ĠĐole est perçue comme un espace rassurant et protecteur, elle 
aidera les jeunes touchés par l’ĠvĠŶeŵeŶt traumatique, de continuer 
de vivre en ayant appris à mobiliser leurs ressources. Par contre si elle 
réagit dans la confusion avec des dispositifs inadaptés elle risque de 
majorer les troubles et de ne plus être perçue comme un lieu 
protecteur. 

 Chacun à sa place peut participer à ce maillage humanisant qui 
permettra de dépasser le drame et de se réinscrire dans une vie riche 
de promesses et de devenir. 

(Romano, 2014, article à paraître) 

 



Merci de votre attention 


